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1.
Le Dr Merry Bell secoua la tête, consternée, en entendant la musique diffusée par la radio du taxi. De sirupeux chants de Noël joués ici ?En Islande ?
Elle aurait pu s’y attendre en Angleterre. Des airs de Noël passaient à la radio depuis la mi-novembre et, du coup, elle ne l’écoutait plus dans sa voiture. À la place, elle avait chargé quelques podcasts. Ou des livres audio. N’importe quoi plutôt que la fausse jovialité que la saison des fêtes apportait.
La façon dont les gens devenaient complètement idiots à l’approche de décembre était effarante. Elle ne se sentait nullement touchée par cette fièvre. Noël ne faisait que lui rappeler la pire erreur de sa vie.
En venant en Islande, elle avait espéré autre chose. De la musique islandaise traditionnelle, peut-être…
Merry regarda avec agacement par la fenêtre du taxi qui gravissait lentement un col encaissé. De hauts tas de neige bordaient la route de chaque côté et de gros flocons blancs s’écrasaient silencieusement sur le pare-brise. Ils étaient chassés par les essuie-glaces qui semblaient lutter contre le blizzard – lequel s’était levé juste après l’arrivée de son avion à Reykjavik.
On ne voyait pas une neige pareille en Angleterre.
Je devrais peut-être essayer de l’apprécier ?
Mais elle ne le pouvait pas. Elle avait l’esprit occupé par autre chose. Par sa destination et l’homme au centre de cette destination – le Dr Kristjan Gunnarsson. Un homme qui lui donnait chaud et qui l’inquiétait. Qui accélérait son sang dans ses veines. Qui pouvait faire fondre toute cette neige d’un seul regard brûlant.
Même à présent, la seule idée de le revoir et de devoir lui annoncer la nouvelle l’envahissait d’une chaleur intense qui faisait palpiter son cœur.
Elle songea à l’occasion à laquelle ils s’étaient rencontrés. La dernière fois qu’elle l’avait vu, il était nu dans son lit, la rappelant à lui avec une étincelle dans ses yeux d’un bleu de glace et un signe de son doigt incurvé.
Hawaï.
Ils s’étaient tous les deux laissé emporter le dernier soir. Elle avait jeté la prudence aux quatre vents et décidé de prendre un risque – après tout, elle n’aurait plus jamais à le revoir !
Tel avait été son plan, en tout cas.
Avant le début du colloque médical, elle était allée se promener sur la plage et l’avait vu émerger de l’océan dans un maillot de bain qui le moulait, l’eau ruisselant sur sa silhouette sculpturale.
Elle avait étouffé un petit cri d’admiration. James Bond et Monsieur Darcy sortant de l’eau n’auraient pas supporté la comparaison avec cet athlète ! Observer Kristjan avait été comme regarder Poséidon lui-même surgir des vagues. Il avait passé une main dans ses cheveux, essuyé son visage, puis il était resté planté là, à la contempler, attendant qu’elle dise quelque chose.
Elle avait souhaité faire une remarque gentille, ou amusante, mais les seuls mots qui étaient sortis de sa bouche avaient été : « L’eau paraît bonne. » Et il avait rétorqué : « Seulement l’eau ? » avec un accent charmant qu’elle n’avait pas été capable de définir, et un sourire en coin auquel aurait dû être attaché un panneau « Prudence ».
Attention ! Peut causer d’intenses rougeurs et une accélération du cœur.
Cela avait été le début de l’histoire. Le flirt. Elle avait espéré qu’il n’était qu’un touriste – mais non, il participait au colloque. Il avait même été l’un des intervenants, parlant des déterminants sociaux de la santé chez l’enfant.
Elle était restée assise dans la salle, l’observant sur l’estrade. Son costume gris le gainait superbement, ses longs cheveux blonds étaient ramassés en une tresse de Viking dans son dos. Elle avait essayé de se concentrer sur ses paroles. Mais elle n’avait pu penser qu’à cette première image qu’elle avait eue de lui – la forme de ses muscles bien dessinés, les gouttes d’eau qui s’accrochaient à ses pectoraux, la façon dont son maillot collait à son corps – et à ce qu’elle aurait donné pour passer les doigts sur sa chair brûlante…
Merry ne s’était jamais considérée comme une personne lubrique, mais en le regardant, en l’écoutant, elle s’était sentie d’humeur coquine, tout excitée, et des picotements de désir l’avaient parcourue.
Quand sa conférence avait été terminée, elle n’avait rien pu faire : ses pieds l’avaient propulsée vers lui. Elle voulait le remercier pour ce discours passionnant. Il s’était tourné pour la saluer, ses yeux clairs plongeant dans les siens, et elle avait eu l’impression de se changer en une flaque sous l’intensité de son regard.
Il lui avait offert une boisson. Puis une autre. Et elle avait appris qu’ils étaient tous les deux sans parents. Elle avait été abandonnée dans un carton devant un presbytère, où des chanteurs de cantiques de Noël l’avaient trouvée. C’était ainsi qu’elle avait été baptisée Merry, comme dans Merry Christmas, « Joyeux Noël ». Et le secouriste qui avait été appelé et l’avait tenue dans l’ambulance s’appelait Bell, comme une clochette de la chanson Jingle Bells. Ce nom de famille avait semblé convenir, puisque c’était Noël… À l’école, les plaisanteries sur son nom n’avaient pas manqué.
Pour Kristjan, les débuts dans la vie n’avaient pas été aussi terribles. Il avait eu une famille, au départ, mais il avait perdu ses parents de bonne heure et il avait été pris en charge par les services sociaux.
Mais être assis dans ce bar, à partager leur histoire, les avait liés d’une manière qu’elle n’avait pas prévue. Avant de réaliser ce qu’elle faisait, elle lui avait donné son numéro de chambre et cela s’était fini – ou cela avait commencé ? – ainsi.
La nuit la plus brûlante de sa vie, et pas seulement parce qu’ils étaient sous les tropiques.
Pendant son mariage, le sexe avait été rapide et sommaire, ne visant qu’au plaisir de son mari qui s’endormait tout de suite après. Avec Kristjan cela avait été complètement différent, il avait fait chanter son corps. Lui avait montré que son plaisir à elle était aussi important que le sien.
Rien que de penser, maintenant encore, à ce qu’il lui avait fait éprouver physiquement, elle se sentait échauffée et troublée jusqu’au plus intime d’elle-même. Dieu merci, il faisait nuit, et le chauffeur ne pouvait pas voir la rougeur de ses joues. Ni comment elle se trémoussait sur son siège en faisant comme si elle cherchait simplement à se mettre à l’aise.
Que dirait Kristjan à son arrivée ? Serait-il heureux de la revoir ? Ou bien allait-elle découvrir que l’homme qu’elle avait cru célibataire était, contre toute attente, marié et avait une femme dont il avait oublié de lui parler ? Une vie qu’elle était sur le point de chambouler ?
Parce que… comment un homme tel que lui pouvait-il être seul ? Ce n’était pas possible… À moins qu’il ne fût l’un de ces séducteurs endurcis qui aimaient enchaîner les conquêtes sans jamais s’engager, pour éviter les complications ?
Quoi qu’il en soit, il allait apprendre la nouvelle de sa vie. Une fois qu’elle serait arrivée dans son Bed & Breakfast,elle se doucherait, se changerait, mangerait un morceau et se coucherait tôt. Elle le verrait le lendemain. Demain, elle lui dirait ce qu’elle avait à lui dire, puis elle repartirait.
Elle aurait fait ce qu’il fallait. Moralement parlant. Elle ne souhaitait pas qu’il interfère dans la situation, n’en avait pas besoin, et si elle avait été seule en cause, elle ne serait même pas là.
Elle fronça les sourcils, essayant de voir à travers le blizzard, de comprendre ce qu’étaient les lumières qu’elle apercevait dans le lointain. Le chauffeur de taxi qui l’avait embarquée à l’aéroport lui avait dit que le trajet jusqu’à Snowy Peak prendrait environ deux heures. Pendant tout ce temps, elle n’avait vu que du noir et du blanc.
Elle savait seulement où Kristjan travaillait. Il le lui avait dit alors qu’ils étaient allongés face à face sur de moelleux oreillers blancs, et que sa main glissait le long de son flanc, lui caressant la taille, la hanche, la cuisse. Puis il l’avait attirée contre lui et ils avaient recommencé.
Elle savait ce qu’elle voulait faire. Elle voulait le garder. Mais elle n’avait pas besoin de Kristjan.Elle n’avait besoin de personne et serait plus qu’heureuse d’être tout pour ce bébé. Son enfant ne serait pas laissé dans un carton, comme elle l’avait été. Pour lui, les cartons, ce serait seulement pour s’amuser.
Elle se rendit brusquement compte que le taxi s’était arrêté. Elle fronça les sourcils et se pencha en avant.
— Quelque chose ne va pas ?
Parce que, apparemment, ils n’étaient arrivés nulle part ! Devant eux, la route était effacée par la neige et, tout autour d’eux, il faisait noir.
— La route devient trop dangereuse. Vous devez marcher à partir d’ici.
Merry regarda la neige, puis ses tennis. Tous ses bagages étaient dans le coffre. Il n’était sûrement pas sérieux ?
— C’est une plaisanterie ?
L’homme brun se tourna pour lui faire face.
— Pas du tout. Je vais faire demi-tour ici. Rentrer avant que la route soit impraticable.
— Mais… Nous sommes au milieu de nulle part !
— Snowy Peak est au sommet de cette montagne. C’est à dix minutes.
— Si ce n’est qu’à dix minutes, vous pouvez m’emmener ! Je vous paye pour que vous me transportiez jusque-là.
— Ça monte trop. La neige est trop épaisse. Très dangereux. Vous devez y aller à pied.
— Vous n’y pensez pas ! marmonna-t-elle, exaspérée.
— Vous voulez avoir un accident ? Tomber dans un ravin ? C’est ce qui arrivera, si je continue.
Elle put voir qu’il était sérieux. Elle n’avait pas remarqué la lente et pénible ascension de la voiture parce qu’elle était trop occupée à penser à sa rencontre avec Kristjan. Maintenant, elle se rendait compte de la situation.
Elle apercevait une lueur au sommet de la montagne. Des lumières ? Celles de Snowy Peak ? Elle savait que l’hôpital était par là. Et si c’était seulement à dix minutes…
De mauvais gré, elle tendit de l’argent au chauffeur, qui sortit ensuite pour l’aider à prendre ses bagages. La neige tombait encore plus fort, lui cinglant le visage. Et maintenant qu’elle avait les pieds dedans, elle ne lui paraissait plus aussi jolie que de l’intérieur du taxi. Elle n’avait ni les chaussures ni les vêtements qu’il fallait. Et les roulettes de sa valise ne serviraient à rien dans la neige !
— Vous êtes sûr que c’est ce qu’il faut faire ? cria-t-elle au chauffeur pour se faire entendre à travers les sifflements du vent.
— Oui. Allez-y. Bientôt, ce sera trop difficile.
N’est-ce pas déjà trop difficile ?
Merry accrocha un sac à son épaule et s’efforça de traîner sa valise derrière elle pour monter la route dans la tempête. Elle sentait le froid s’insinuer dans ses chaussures et ses habits tandis qu’elle avançait lentement. Les collants épais qu’elle portait sous sa robe auraient pu être très fins tant elle avait l’impression d’avoir les jambes nues.
Derrière elle, elle vit les feux arrière du taxi disparaître dans l’obscurité et elle pesta avant de se remettre à patauger dans la neige qui lui arrivait aux genoux. Elle comprenait le chauffeur, à présent. Elle se demandait comment il avait pu arriver jusque-là sans chasse-neige.
Elle était transie, trempée et avait mal aux jambes. Mais juste au moment où elle pensait abandonner, elle arriva au sommet du col.
Devant elle brillaient les lumières de Snowy Peak, des globes jaunes et blancs chaleureux, et sur un côté se dressait un immense bâtiment dont elle vit le nom : Hôpital pour enfants de Snowy Peak. Elle laissa échapper un soupir de soulagement.
Ignorant où se trouvait la pension, elle se dirigea vers l’hôpital qui lui offrait un refuge contre le froid et la nuit.
Alors qu’elle franchissait les portes coulissantes, accueillie par une bouffée d’air chaud bienvenue, elle vit tous les regards se tourner vers elle et comprit de quoi elle devait avoir l’air…
   
   
Le Dr Kristjan Gunnarsson avait été plus qu’heureux de pousser le fauteuil roulant du jeune Aron vers la boutique de l’hôpital. Le petit garçon avait attendu des jours, depuis son opération de la colonne vertébrale, pour goûter à sa barre chocolatée préférée. Kristjan lui avait promis qu’il l’aurait dès qu’il pourrait s’asseoir dans un fauteuil roulant et y rester sans souffrir pendant une heure. Ce moment était arrivé.
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